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fixées, nous organisons directe-
ment un transfert vers le CHUV.»

Précieuse expérience
Mais sachant que le département de
néonatalogie lausannois affiche 
souvent complet, la possibilité de 
soigner des cas délicats dans le nou-
veau service est régulièrement utili-
sée. «Depuis trois mois, des enfants
y ont séjourné presque en perma-
nente», ajoute la docteur espa-
gnole, qui a transité par l’Hôpital de
l’Enfance à Lausanne et les Établis-
sements hospitaliers du Nord vau-
dois avant d’arriver dans la Broye. 
Elle a aussi travaillé aux soins inten-
sifs en néonatalogie à l’Hôpital Le-
nin, à Holguín, sur l’île de Cuba, un
centre de référence avec quelque 
7000 naissances annuelles.

Une expérience qui pourrait per-
mettre à terme à l’HIB d’abaisser en-
core sa certification, jusqu’à 32 se-
maines de gestation. «C’est un objec-
tif qui va de pair avec le projet 
d’agrandissement du site de 
Payerne, mais qui demandera égale-
ment tout un plateau technique à 
jour», conclut Anastasia Gian-
nakoura, coresponsable du départe-
ment de pédiatrie.

de sa création, la barre des 500 a été
franchie en 2010, et le record de 629
de 2015 devrait logiquement être 
battu cette année. «Sur 650 naissan-
ces, on peut estimer qu’une bonne 
vingtaine de bébés seront concer-
nés par une naissance prématurée,
explique Estefania Perez, médecin-
cheffe. Mais les bénéficiaires de cet 
espace seront bien plus nombreux,
car il pourra servir à soigner 
d’autres problématiques telles que 
la jaunisse ou des soucis de respira-
tion, qui touchent environ 20% des
nouveau-nés.»

En termes d’accréditation, les
transformations opérées au 
3e étage de l’hôpital ne modifieront
toutefois pas sa capacité à gérer les
cas les plus problématiques. Les 
seuils minimaux pour procéder à 
un accouchement à Payerne restent
fixés à 34 semaines de gestation et 
2000 grammes au minimum. Pour
rappel, les enfants nés avant 28 se-
maines sont considérés comme de 
grands prématurés. «Les cas acci-
dentels de naissance prématurée 
sont plutôt rares, poursuit la spécia-
liste. La plupart du temps, si des 
contractions sont détectées pour 
des enfants en dessous des normes

bés nés avant terme ou demandant
des soins particuliers de néonatalo-
gie. Si bien que Thomas a pu y être 
soigné dès le 1er août, ce qui a gran-
dement simplifié la vie de cette fa-
mille broyarde en termes de dépla-
cements.

Depuis le mois d’août, l’établis-
sement s’est doté d’une unité spé-
cialisée avec deux pouponnières 
pour les bébés prématurés. Placé en
permanence sous la surveillance 
d’infirmières spécialement formées
dans le domaine, l’espace est doté 
de tout le matériel nécessaire, no-
tamment pour l’approvisionne-
ment en oxygène. Son niveau de 
sécurité équivaut à un service de 
soins intensifs. Dans le même 
temps, la Dr Estefania Perez, spécia-
lisée en néonatalogie, a rejoint le 
département de pédiatrie.

De plus en plus de naissances
La démarche est d’autant plus im-
portante que la Broye subit une 
forte pression démographique de-
puis plusieurs années, laquelle se 
reflète également sur le nombre de
naissances enregistrées à Payerne. 
Ainsi, si l’HIB ne dénombrait que 
354 venues au monde en 2000 lors

«Quand je suis arrivée à l’hôpital de
Payerne le 28 juillet, je pensais qu’il
ne s’agirait que d’un simple contrôle
à cause de l’arrivée de contractions.
Mais finalement, notre petit Thomas
est né le lendemain au CHUV, où j’ai
été transférée. Arrivé après seule-
ment 32 semaines et 5 jours de ges-
tation, il pesait 1880 g pour 43 cm et
a dû rester quatre semaines à l’hôpi-
tal, dont près de trois en couveuse.»

Heureusement pour Samantha
Danzinelli, de Chevroux, l’Hôpital 
intercantonal de la Broye (HIB) à 
Payerne venait de terminer les tra-
vaux d’aménagement d’une nou-
velle unité spécialisée pour les bé-

Payerne
Deux pouponnières 
pour les bébés 
nés avant terme 
ont été aménagées 
sous la conduite 
d’une spécialiste 
en néonatalogie

Sébastien Galliker

Nord vaudois-Broye

«Ça fait six ans que je suis aux Bran-
dons d’Yverdon et deux ans que 
j’en suis le président, explique Mi-
chaël Thévenaz. Je pense avoir fait
le tour de ce que je pouvais appor-
ter et il est temps pour moi de pas-
ser à autre chose.» Le truculent pré-
sident des Brandons a posé sa dé-
mission peu avant de l’annoncer 
sur son profil Facebook, là où ses 
fulgurances sont les plus visibles.

Jamais en panne d’un coup de
gueule bien senti, Michaël Théve-
naz ne s’est pas fait que des amis
ces dernières années. Et il le sait:
«C’est aussi une des choses qui me
font quitter l’aventure, confie-t-il.
Lors de ma sentence, le discours
satirique traditionnel où on cible

Départ
Un peu amer, Michaël 
Thévenaz s’en va. 
L’avenir de l’événement 
est encore incertain

des personnalités publiques, je fai-
sais à chaque fois allusion à l’élu
UDC qui organisait des gang bangs
(ndlr: un conseiller communal avait
été poussé à la démission à la suite
de cette histoire révélée en 2010 par
«Le Matin Dimanche»), et ça ne
plaisait pas à tout le monde. Si je
n’ai aucun problème avec la Muni-
cipalité, ce n’est pas le cas avec
tous les membres du Conseil com-
munal.»

Le trentenaire évoque d’autres
raisons pour expliquer sa décision.
En vrac: des pépins de santé dont il
a mis du temps à se relever et, co-
rollaire sans doute, l’envie de pas-
ser davantage de temps avec ses 
deux filles. Reste à savoir comment
le comité pourra digérer son dé-
part, qui intervient après trois édi-
tions très compliquées financière-
ment. Selon lui, en tout cas, «l’ave-
nir est assuré, et les Brandons 2019

les mettre en place. On veut arri-
ver à quelque chose d’abouti.»

Sur le fond, toutefois, la muni-
cipale persiste et signe. Pour elle,
le nouveau prix des macarons se
justifie, même si sa hausse est
spectaculaire. «On ne veut pas res-
ter sourd à tous ces mécontente-
ments, assure-t-elle. Mais le mon-
tant de 1200 francs a été calculé
en fonction de l’offre payante exis-
tante. Les gens doivent changer
leurs habitudes, et c’est forcément
compliqué. C’est cependant le
rôle des collectivités de réduire les
émissions de gaz à effet de serre.
Nous continuerons donc à inciter
les gens à prendre les transports
publics.»

Pour l’instant, aucun rendez-
vous n’est agendé entre la SIC et la
Municipalité. Leur rencontre ne
devrait toutefois pas tarder. De
leur côté, les pendulaires titulaires
de macarons actuels seront con-
tactés.
Antoine Hürlimann

«On reconnaît avoir 
fait une erreur. On 
aurait dû anticiper, 
mais je ne vais pas 
refaire tout le débat»

Valérie
Jaggi-Wepf
Municipale
de la Mobilité

Michaël 
Thévenaz 
rend son 
tablier 
après deux 
ans de 
présidence 
des 
Brandons. 
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Deux couveuses pour 
les prématurés broyards

Sous la conduite de la Dresse Estefania Perez, la nouvelle unité spécialisée peut accueillir deux couveuses. PATRICK MARTIN

auront lieu», même si les discus-
sions menées avec le Service de la 
culture se font autour d’une for-
mule revue à la baisse.

Reste que la décision finale re-
viendra à la Municipalité, qui a déjà
dû éponger une partie des dettes 
des éditions 2016 et 2017, qui se 
sont respectivement montées à 
68 000 et 10 000 francs. «Ce sont 
les chiffres que nous avons reçus 
des Brandons. En plus de la sub-
vention de 40 000 francs (ndlr: sur
un budget de 140 000 francs) que 
nous leur allouons chaque année, 
nous avons ainsi accordé a poste-
riori une manne supplémentaire de
20 000 francs pour l’exercice 
2016», précise la municipale de la 
Culture, Carmen Tanner. Son ser-
vice est actuellement en discussion
avec les membres restant du co-
mité des Brandons au sujet des 
comptes 2018, qui présentent un 
malus de 27 000 francs.
A.H./F.RA.

Le président des Brandons d’Yverdon démissionne

Retournement de situation dans la
saga des macarons pour les pen-
dulaires à Yverdon. Via un com-
muniqué de presse, la Municipa-
lité a annoncé, mercredi après-
midi, avoir «décidé de suspendre
provisoirement la mise en œuvre
de sa politique de stationnement
destinée aux pendulaires motori-
sés». Et ce pour une durée de
six mois au plus. Ainsi, l’entrée en
vigueur de la nouvelle tarification,
qui était prévue pour le 1er janvier
2019, faisant passer le prix du pré-
cieux sésame de 270 à 1200 francs,
est repoussée.

«Au vu des réactions et des
questions qui ont suivi l’annonce
d’une nouvelle tarification, la Mu-
nicipalité souhaite se donner le
temps de la concertation avec les
partenaires, les milieux économi-
ques et industriels concernés»,
poursuit-elle dans son communi-
qué. «C’est une décision logique,
commente Charles-Antoine Ko-
hler, directeur de Manor à Yver-
don et membre du comité de la
Société industrielle et commer-
ciale (SIC) d’Yverdon, Grandson et
environs. Les autorités avaient an-
noncé être prêtes à discuter (notre
édition du 19 octobre), et cela
n’aurait pas été envisageable si el-
les avaient maintenu la date d’en-
trée en vigueur initialement an-
noncée. À quoi bon se mettre
autour d’une table si de toute ma-
nière la nouvelle tarification débu-
tait au 1er janvier?»

Il n’empêche que ce procédé
surprend. La Municipalité
n’aurait-elle pas pu envisager de
négocier avec les parties concer-
nées avant d’annoncer cette
hausse du prix du stationnement
et ainsi éviter un faux départ? «On
reconnaît avoir fait une erreur,
confie Valérie Jaggi-Wepf, munici-
pale chargée, notamment, de la
Mobilité. On aurait dû anticiper,
mais je ne vais pas refaire tout le
débat. On prend le temps mainte-
nant pour trouver des mesures
d’accompagnement, pour les pen-
dulaires à bas revenus par exem-
ple, avec les partenaires concer-
nés, et on prendra le temps pour

Cafouillage
La Municipalité suspend la 
hausse du prix du parcage 
pour les pendulaires

À Yverdon, les macarons 
ne sont pas encore cuits

En chiffres

660  pendulaires
possèdent

actuellement un macaron.

1100personnes
environ seront

concernées par la nouvelle 
tarification, avec la généralisation 
des zones macarons à l’ensemble 
de la ville.

8%  des bénéficiaires
actuels de macarons pendulaires 
habitent à moins de 3 km 
du centre-ville.


